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et les pertes que la colonie venait d'éprouver sur nier, Ôtaient

à Champlain tout moyen de veigeaillce. Il se contenta de

l'annoncer et de la promettre ;il avait donné assez de témioi-

gnlages de sa bravoure, et sa réputation était assez bien établie

d3îîs ces contrées, pour qu'on le crut sur paurole.

Ce malheur n'était qu'un premier pas dans une voie d'ad- 1

versités et d'épreuves de tout genre, qu'eurent alors à souff>,iîýrn

la colonie et ses infortunés habitans, et dont les PP. Récollets (

eurent leur grande part, E n conséquence d'odieuxj calculýs,I

les ressources envoyées de France chaque année taienlt tou-

jours insuffisantes aux besoins, OU mesurées avec tarit tde parc,-a

Millie, que quelques jours de retard dans l'arrivée du convoii

causaient aussitôt une disette à Québec. -Au mnoment ou à

flotte (le 16'26 arriva, la détresse était si grande dans la vile 6

qu'il ne restait plus au mla."asili (10e deux poincons le farinie,

qu'on réservait pour les mzlades ; ~les autres habitants, ajouter

9i Chamnplain,' étaient réduits à manger du evdgan, commne les t

e' Sauvages", Cet état pénible était la quite inêévitalo du dé-

plorable système d'administration financière, laissée enitière-

mvent entre les mains de quelques marchiands sordidement avi-

des, à la tête desquels était Gu-iillaume de Caîin. (1) il aurait

fallu pouIr prévenlir touit accident, laisser toujouirs dlans la co-

lonie des vivres pour dleux aninée, >en attendant r]uc le Sol pûit

pourvoir à sec; besoins. di Ce n'est pa, ýemarquec Champnlaini,
f' que souvent je n'en donnase ties avis, et représerité les

cg inconvéniens qui en pouv aient arriver ;mais comme cela ne

"4touche qu'à ceux qui demeurent au pays, lon ne s 'ei sou-

"Cie, et le trop gr'and mnesnage empêche un si hon oeuvre,

'et par ainsi le ROY est très-mal servy et le sera toujours, si

0<lo n'y apporte un b)on reiglement, et.estre certain qu'il s'ex-

"écutera. Il

Des plaintes si justes, renouvelées chaque année, arrivé-

rOuit enfin aux oreilles do Louis XIII, ou plutôt <le Piîclelie<i,

alors à la tête des affaires, et à l'apogée de sa gloire. Le Car-

dinal-Roi, comme l'appelle mialicieusement un moderne, les

accueillit avec bonité, et prit des mesures énergiques pour leur,

rendre justice. Soin Premier acte fuît de suppirimer la vice roi-

yauté du Canada, qui n'avait pas réalisé, les espérances qu'on

avait conçues d'abord ; ptuis il formna la célèbie Compagnie

des 100 associés, connue sous le ion, (le Compagnie de la

.T.ouve/ie France, dont un grand nombre d'illustres personna-

ges, poussés parle zèle bien pins (lue par l'intérêt, tinrent à

hionneur de faire partie, Richelieu était à leur tête, et (Clîm

plain, qui y fut aussi admis, conserva sous eux soli 1itrie de

Lieutenant du Roi dans la Nouvelle France.

Les plus suges- mesures pour obtenir l'étaliissement solide et

le développement rapide d'une colonie, restée si loi gtemps

comme dans les langes de lenfanlceétin siple

dans l'acte de sa fondatione (2) et to tseait stireléu-

gurer un heureux avenir ; mais malheureusement ses premiers

(1 iApi es sýept gris de pon.iesioncode leur privitége il@ ne sde sont
di rai ci acu deoir Ii 6nunenéde satisfaire à ce dont ils tin

"olg . Bien qu'on1 permit aux lerançais pour o tin

di comumerce avec les Sauvages, néanmoins c'est une tell, frstriction
". que s'ils ont un boisseaul (le blé par leur travail, plus qu'il ne leur faut

dpour vivre, il leur est défendu de sccourir lei; Fi-ai.e l otcu

"traints de tabaflinfer ùe ceux (lui ont la traite, Yeur estanît de plus
dé la libertà os 6, de la dloiiner à <pui leu r pourrait apporter de France les

e.naunodités flécoigaireg pour la vie. "Arir e)rî.e

(.2) 2fêrcrîe de pi / tG' . t

)as furenit dles rover-., et à cette époque critiqiue, un, revers

)otvait entraîner une ruie.

Les Anglais, bien qu'alors en paix avec la F'rance, avaient

iris pirétexte du] siège de la R1ocbJcIC pour se livrer à des ex-

ursions hostiles. Quelques-uns m4èmes, pousCs par des

~rançais qu'avaient evenimés les querelles religieuses, et qui

e rougissaienit pa (le trahir leur patrie, Ibrinèrent une exilé-

ition pour s'emnparer du Canada. David Kertkç, calviniste

?rançais réfîugié cii Angleterre, confsenltit à la conduire, et il

îarut bienitôt sur les eaux du St. Laurent. Des traitres lui

v'aient révélé le iriste état de la colonie. Il surprit sans Pei-

le le fort sans défenrse, établi a Tadoussac, et avant que la 11ou-

elle en arrivât à Québee il détacha quelques soldat, Pour

'emnparer du Cap Tourmente.

Aux premier, bruits de l'invasion anglaise, Chiamplain sie

mit en nmesure de lui résister, ou (lu moins de lIbti-e bonne con-

enane. Il donna commnissionl au P. Le Caroa, que son, Ca-

ractére rendait moins suspect que tout autre, d'aller s'infor-

mner de l'état où. se trouvait le fort (lu Cap Tourmente.

Ce bon Religieuix, toujours piét à tous Ici' genres de services

surtout quand il s'agissait tics intérêts (le la religion o, dje la

colonie, partit en toute hâte ; mais il renlconra cri chemin les

Français qui s'étaient éc;happés dul fort, avec le Récollet qui

leur servait d'aumônier. L'ennemi avait tout ravagé, et tout

détruit ; et ce qui affligea surtout sort coeur religieux, ce fut

d'apprendre que la pîetite chapelle da ce poste avait ét6

renversée, et que ses ornements et ses vases sacrés enlevés

par les hérétiques étaient devenus l'objet d'une indigne et sa-

crilége profanation.b

Le général David Kertk, c'est le titre que lui donne Cham-

plain (1), était resté à Tadous8ac et avait envoyé à cet inf or-

tiuiiê coîiurninulant, une lettre du 3 juillet 1628, pour le SOM-

mer le lui livrer le fort de Québec.

L'illustre guerrier (2)'1rejeta avec dédain une pareille de-

mande. Sa réponse pleine de noblesse et d'une nîâ,e irîtré-

pidité, restera dans l'histoire, comme un de ses titres de gloire.

Tant <'assurancer e irnpoýa à soui ennemi, Kertk craignant

d'avoir reçu des renseignements inexacts, et de trouver un

poste mieux garni qu'il ne le croyait, jugea plus Prudent, pour

éviter un écltce, de nie pas hasarder une, tentative incertaine,

et (le remettra à une autre année, une expédition dont il pour-

rait assurer davantag-e le succès. Champlain, délivré d'un

pareil ennemi par un si simuple moyen, révèle, avec un cer-

tain orgueil, l'état affreux de misère dans lequel était alors la

colonie, &4 chaque homime estant. réduit à 7 onces de pois par

"joui, n'y ayant pour lors que 50 livres de pondre à canon,'

peu de mèCIcs et de toutle autre commodité. .... mais en

Ç4 ces occasions, bonne mine n'est pas défendue. "' (ý)
Pendant que les Anglais donnaient ainsi de justes rlarmnew

à la colonie entière, depuis l'Acadie jusqu'à Québec, malgré

la paix et les conditionîs du traité de mariage entre Charles 1er.

et lienr.iette (le Fratce trois ans auparavent,les Récollet$ re-

çureril de la part des Sauvages un témoignage d'affection et de

confiance bien consolant pour leur coeur apostolique. Ils vi-

rent par là qu'ils n'avaient pas semé en vain, et, que déjà I&t

(t) Voyage de Champlaini. 241 P. l60.
(2) Lo.cit. p. 158.
f 3) cu.it. P, t60,


